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GORAN BEZINA  
AVANT LE DÉBUT DES  
PRÉ-PLAY-OFF DU HC SIERRE, 
LE DÉFENSEUR VALAISAN  
SE LIVRE SUR SA CARRIÈRE  
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Alter-natives

ANNIVIERS  Julie Beauvais et Horace Lundd ont imaginé Alter,  
une résidence pour artistes et chercheurs. Elle s’installe pendant trois mois 
à Chandolin pour réfléchir aux changements climatiques (photo glacier  
de Moming) et de sociétés dans les Alpes. HORACE LUNDD  > 5
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  CHANDOLIN    La metteuse en 
scène valaisanne Julie Beauvais et 
la vidéaste Horace Lundd ont mis 
sur pied la résidence d’artistes Al-
ter à Chandolin. Alter pour Alti-
tude Laboratory Transition Experi-
ments Research. Chaque année 
durant 12 semaines, Alter invite 
une équipe transdisciplinaire d’ar-
tistes et chercheurs pour répondre 
aux crises environnementales et 
aux changements sociaux, écono-
miques et culturels qui en décou-
lent. Qu’est-ce que les montagnes 
peuvent nous enseigner à ce pro-
pos?  

Suite à un appel à candidature 
international, les deux curatrices 
ainsi qu’un jury ont étudié 63 dos-
siers et jeté leur dévolu sur cinq Bo-
liviens déjà rodés à ces thémati-
ques de transition. Durant l’été, le 
groupe multidisciplinaire passera 
son temps à explorer la vallée et la 
communauté locale, à développer 
un travail qui chaque semaine sera 
partagé publiquement. Le projet 
est soutenu notamment par la 
commune d’Anniviers, mais aussi 
par le dispositif cantonal Art en 
Partage. C’est ambitieux et juste, 
comme l’est souvent Julie Beauvais 
qui croit aux processus de création 
qui s’insèrent dans un tissu local 
fort. Pas d’effet d’annonce chez les 
deux curatrices qui ont travaillé 
dur pendant un an pour mettre sur 
pied ce laboratoire d’idées perché à 
2000 mètres d’altitude en s’entou-
rant des compétences de Sarah Hu-
ber, fondatrice de l’alpage de Cot-
tier, responsable ici de la 
médiation. «Je suis certaine que 
ces travaux à l’intersection des arts, 

des spiritualités, des connaissances 
indigènes, auront des implications 
pour les communautés de haute 
montagne du monde entier», se ré-
jouit Julie Beauvais. Parmi les 
membres du jury qui ont déterminé 
les lauréats de cette première, on 
retrouve Anne-Dominique Zuffe-
rey, ancienne directrice du Musée 
du vin, Claude Ratzé de la Bâtie 
Festival, Perrine Grand de la Ca-
bane du Grand Mountet, Sarah 
Huber, Annie Jordan Janin de 
Chandolin, Emmanuel Reynard de 
l’Université de Lausanne. Là en-
core, un choix judicieux de person-
nalités d’ici et d’ailleurs.  

Offrir de bonnes conditions 
de travail 

Julie Beauvais vit à Chandolin 
depuis une dizaine d’années mais 
elle passe la grande partie de son  
temps à l’étranger, voyageant 
dans le monde entier avec ses 
projets. Comme elle l’a fait avec 
Orlando (qui part en tournée en 
Inde), projet conçu avec sa com-
pagne Horace Lundd et composé 
de sept projections simultanées 
enregistrées aux quatre coins du 
monde. La crise du Covid a stop-
pé pour un temps ses ardeurs 
voyagères mais pas celles de son 
cœur  et de son esprit, toujours 
en éveil. «Nous avons passé un 
été 2020 très joyeux ici et après 
avoir découvert Orlando, la com-
mune nous a approchées, nous 
donnant carte blanche pour ima-
giner un nouveau projet qui fasse 
sens avec ce territoire. Nous 
l’avons préparé pendant un an et 
nous débutons trois années pilo-
tes pour qu’il soit bien intégré 
dans la vallée», explique Julie 
Beauvais.  

L’année dernière, les deux ar-
tistes ont rencontré un grand 
nombre d’Anniviards: médecins, 
sourciers, montagnards, com-
merçants, agriculteurs, des per-

sonnes ressources qui pourront 
informer, enseigner la vallée aux 
résidents. «Je crois que c’est la 
première fois depuis mon en-
fance que j’ai pu me reconnecter 
avec autant de personnes du 
coin. Ça nous a donné la mesure 
de tout ce qu’on pouvait appren-
dre en Anniviers. Il y a de quoi 
nous passionner pendant plu-
sieurs années», confie Julie 
Beauvais, enthousiaste. «Très 
souvent, les artistes en résidence 
prennent trop de temps avant de 
pouvoir rencontrer les bonnes 
personnes. Avec Julie, nous se-
rons sur place tout au long de la 
résidence, à disposition, un peu 
comme des facilitatrices, pour 
que les groupes trouvent rapide-
ment leurs marques et les bons 
contacts», ajoute Horace Lundd. 

Durant ce laboratoire d’alti-
tude, les artistes logeront dans 
une maison de Chandolin, auront 
accès aux transports publics, à un 
atelier, des outils et tous les sa-
medis présenteront leurs décou-
vertes au public. Le groupe boli-
vien Sonandes, qui travaille 
principalement sur des installa-
tions sonores, parle français, ce 
qui facilitera aussi les liens avec 
la vallée.  ISABELLE BAGNOUD LORETAN 

ALTER RÉSIDENCE D’ARTISTES TRANSDISCIPLINAIRE 

La montagne, un puits d’idées

Julie Beauvais et Horace Lundd, les deux curatrices d’Alter, résidence de trois mois à Chandolin 
destinée à des équipes transdisiciplaires, sorte de laboratoire d’idées pour répondre à l’impact  
de la crise environnementale sur les communautés des Alpes suisses. Que nous dit la montagne?  
Les deux femmes restent résolument optimistes! DR

Julien Petit, directeur de Sierre Anniviers Marketing, s’occupe de la 
partie digitale du projet, des relations publiques et de la presse: «Nous 
avons  la chance d’avoir un village comme Chandolin qui possède une 
histoire culturelle riche (Edmond Bille, Ella Maillart…). Ce projet s’inscrit 
dans ce prolongement. Quelle chance d’avoir des groupes de 
chercheurs qui vont documenter la vallée.» 
Michael Moret, directeur d’Anniviers Tourisme: «Nous avons travaillé 
avec Julie et Horace sur le projet Orlando à Chandolin et de fil en 
aiguille, on s’est dit qu’il y aurait d’autres choses à faire. Et elles sont 
venues avec l’idée d’une résidence. Je suis convaincu par ce projet 
d’une belle ampleur avec un mélange des genres, tourisme, culture, 
recherche scientifique. Les curatrices possèdent un réseau énorme et 
une expérience dans le domaine que nous n’avons pas.»

ILS ONT DIT À PROPOS...




